
de laLibération des camps
de

concentration et d’extermination

1945 - 2025

25, 26 et 27 avril 2025

L’association des déportés, internés, résistants et patriotes de Saint-Dié-des-Vosges, en partenariat avec 
la Ville, organise des temps forts dédiés à la libération des camps de concentration et d’extermination.

80e anniversaire

Programme  
u Vendredi 25 avril - 17 h - Ex-médiathèque Victor-Hugo

Inauguration de l’exposition consacrée à la Déportation
Visible le 26 avril à 14 h et du 27 avril au 8 mai de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h 30

u Samedi 26 avril - 10 h - La Tour de la Liberté
Conférence sur la Déportation par l’historienne Frédérique Neau-Dufour
Présentation de son dernier livre : "Struthof, un camp pour épurer l’Alsace 1944 -1945"
en partenariat avec la Librairie Le Neuf 

u Samedi 26 avril - 20 h 15 - Stèle des Déportés (place des Déportés) 
Garde aux flambeaux, chants avec la chorale Isegoria, musique La Lyre Michelloise et 
lecture de poèmes. Cérémonie ouverte à tous

u Dimanche 27 avril - 10 h 30 - Stèle des Déportés (place des Déportés) 
Dépôt de gerbes, puis départ vers le Monument aux Morts et dépôt de gerbes

A noter : En plus de l’exposition visible à l’ex-médiathèque Victor-Hugo, des témoignages 
      seront également diffusés sur écran : " Paroles de Résistants ... " de Jacques Cuny

F.N.D.I.R.P.

Association des Déportés, 
Internés, Résistants et 

Patriotes de  
Saint-Dié-des-Vosges



Il nous revient, enfants, petits-enfants et amis des rescapés, de raconter 
l’incommunicable, transmettre l’indicible, afin que les jeunes générations 
connaissent ce passé sinistre. C’est l’engagement de la section de Saint-Dié-des-
Vosges de la F.N.D.I.R.P. ( Fédération Nationale des Déportés et Internés Résistants et 
Patriotes ), poursuivant l’action des anciens déportés, en organisant, avec la Ville, le 
80e anniversaire de la libération des camps de concentration et d’extermination nazis.
Souvenons-nous : des 245 déportés déodatiens, qui, après s’être levés contre 
l’occupant, ont subi des mois de sévices. Parmi eux, 165 sont morts dans d’horribles 
souffrances.
Souvenons-nous : des milliers de résistants français, ceux des vallées de la Meurthe, 
de la Fave, du Rabodeau, de Corcieux, de Viombois et du département, disparus dans 
les camps de concentration.
Souvenons-nous : du génocide de millions de juifs en Europe, ainsi que des tziganes, 
victimes de la solution finale.
N’oublions pas : les handicapés, témoins de Jéhovah, homosexuels et francs-maçons 
persécutés et décimés par les nazis.
Nous devons garder vivante la voix des victimes de la déportation, en conserver le 
souvenir dans une leçon universelle au service des générations futures. Ces voix des 
victimes que nous portons respectueusement forment un appel à demeurer vigilants;  
elles expriment une alerte car le processus qui a conduit à ces massacres de masse 
peut se reproduire.

Jacky Homel 
Président de l’Association des Déportés, Internés, Résistants et Patriotes 

de Saint-Dié-des-Vosges 

En novembre dernier, nous célébrions le 80e anniversaire de la libération de la ville 
de Saint-Dié-des-Vosges. Source d’émotions intenses, ce moment était l’occasion de 
nous souvenir de ces femmes et de ces hommes qui ont œuvré pour qu’une partie 
des Déodatiennes et Déodatiens retrouvent la liberté.
Cette liberté, d’autres la convoitaient encore à l’aube de l’année 1945. En usant de 
force et de courage, ils tentaient de survivre à l’horreur des camps de concentration 
et des camps d’extermination. Dans ces lieux dont la proximité avec notre territoire 
ne relève pas de la fiction, de nombreuses personnes ont perdu la vie en raison de 
leur résistance ou de leur existence.
Face à cette barbarie innommable, l’Humanité surgissant des forces alliées l’a 
emporté. En choisissant de combattre le nazisme, soldats, résistants, Français libres 
et tous ceux rassemblés derrière le Général de Gaulle ont permis à des milliers de 
personnes de conserver notre précieuse liberté.
En 2025, 80 ans après les faits, nous avons le devoir de ne pas oublier. Plus important 
encore, nous avons le devoir de rendre hommage à ces héros et surtout, le devoir 
de perpétuer le souvenir auprès des plus jeunes générations pour éviter que ces 
atrocités se reproduisent. C’est par ces voies que nous assurerons un monde de paix 
entre chaque humain.

Bruno Toussaint
Maire de Saint-Dié-des-Vosges

La Liberté, un combat commun


